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			Préambule 

			Avant, pendant 
et après les Jeux 

			Dire que les Jeux olympiques font partie du patrimoine mondial de l’humanité est tombé dans le langage commun tant il s’agit d’une vérité incontestable. Moralement et physiquement. Si l’on remonte dans l’histoire de l’homme, la première mention de jeux sportifs remonte à Homère, dans le chant XXIII de l’Iliade ; il s’agit de jeux organisés par Achille pour honorer son ami Patrocle, tué durant la Guerre de Troie. On est là au viie siècle avant Jésus-Christ. D’autres jeux, les Jeux Héréens sont venus jusqu’à nous, depuis le vie siècle avant Jésus-Christ. Ils se déroulaient tous les quatre ans à Olympie, en Grèce, étaient réservés aux filles et avaient lieu deux semaines après la fin des Jeux olympiques antiques. Des jeux antiques que l’on retrouve aujourd’hui dans plusieurs récits apocryphes, dont ceux de Hippias d’Élis, et qui nous amènent jusqu’au début de notre ère. Pas plus loin. La suite n’est qu’incertitude et dépourvue de traces de tels rassemblements sportifs. En France, il faut attendre la Révolution pour voir réapparaître l’Olympiade de la République, et encore attendre jusqu’en 1830 pour que le mot « sport » émerge. À l’instar de nombreuses activités, ce sont les Britanniques qui tentent de codifier un retour à des compétitions proches de celles lues dans l’Antiquité. 

			Mais c’est un Français, Pierre de Coubertin, qui a pris une longueur d’avance sur tout le monde. D’abord en étant à l’affût d’une tentative de relance venue de Grèce, celle de Evángelos Záppas, riche entrepreneur qui recrée une compétition de « concours olympiques » avec deux éditions, en 1859 et 1870, réservées aux Grecs, nommées Jeux panhelléniques, qui ne reçoivent pas l’accord du comité zappien. Mais leur déroulement tourne à la cacophonie jusqu’en 1888, où seuls 32 athlètes s’inscrivent. Le moment est venu de frapper fort pour Pierre de Coubertin, qui, en plus de cet exemple grec, voit sa première expérimentation datant de 1839 au petit séminaire de Rondeau, près de Grenoble, gagner du galon. Au programme de ces « Promenades olympiques », des concours littéraires, de courses à pied, de jeux de boules et de courses en sac. Chaque classe est représentée par ses couleurs ; les codes des futurs JO y prospèrent, notamment la future devise, Citius, Altius, Fortius, inventée par Henri Didon, vainqueur de l’édition 1849. 

			En 1892, Pierre de Coubertin se lance. À l’université de La Sorbonne, à Paris, il profite des cinq ans de l’Union des Sociétés françaises de sports athlétiques pour se lancer dans un plaidoyer en faveur de la rénovation des jeux antiques, terreau, selon lui, de l’importance future de l’éducation physique dans les écoles françaises. Les graines sont semées, mais il faut encore attendre deux ans avant que leur récolte se fasse. Le 23 juin 1894, au soir du dernier jour du congrès de Paris, l’idée de Coubertin est enfin validée, et prend une ampleur internationale avec la présence des rois Léopold II de Belgique et Constantin Ier de Grèce. Le Comité International Olympique né, un Grec, Dimítrios Vikélas, en prend la présidence. Athènes est désignée ville hôte pour faire renaître les Jeux en 1896. 

			À l’aube du xxe siècle, et à l’instar du Tour de France cycliste ou du football qui se structure vers la création de la Coupe du monde, le sport va lui aussi avoir son porte-drapeau, sa lumière quadriennale, son rendez-vous d’ampleur planétaire pour promouvoir toutes les pratiques : les Jeux olympiques. Et aussi rapidement que ses petites sœurs, la compétition olympique devient incontournable. Au rythme de la société, de ses progrès, de ses travers, mais aussi de ses composantes politiques et économiques, les Jeux deviennent en quelques années un enjeu. En quatre éditions seulement, jusqu’à ce qu’éclate le premier conflit mondial, recevoir la quinzaine olympique passe d’une charge à une vitrine sans égale. L’entre-deux-guerres ne fait que renforcer le mouvement olympique, et le Comité International Olympique ne tarde pas, les années 1960 passées, à devenir un empire politico-financier, comme la FIFA pour le football. 

			Plus que jamais, les médaillés sont des héros nationaux, et le classement des nations une source de supériorité géopolitique. Avant les Jeux, il faut désormais lever des fonds colossaux ; pendant les Jeux, il faut affirmer la puissance de son pays ; après les Jeux, il faut assurer un héritage. Tout cela fait des Jeux olympiques, avec la Coupe du monde de football et le Tour de France cycliste, l’une des trois plus grandes compétitions planétaires, et la plus grande tous sports confondus. Seuls les deux conflits mondiaux les ont stoppés. La crise du Coronavirus n’aura fait que les repousser. Mais à chaque fois, l’olympisme résiste. Au nom du sport. Au nom de l’humanité. 
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